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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

	


   Disponible:

  Une toute dernière fois

  
Ils ont passé leur vie à jouer.

Mais cette fois, les règles ont changé.

Trois ans plus tôt, June a tout quitté sans prévenir personne, emportant avec elle son plus terrible et plus précieux secret. Quand Harry la retrouve enfin, il découvre aussi le petit garçon qu’elle a eu de lui. Sans lui. Aujourd’hui, l’homme qu’elle aime encore a décidé de refaire sa vie. Déjà engagé auprès d’une autre, incapable de lui pardonner, Harry Quinn ne veut plus jouer.

Pourtant, les deux écorchés qui s’aimaient tant vont devoir apprendre à se détester sans se quitter. Avec, entre eux, cet enfant qui les lie à tout jamais. Et cet amour infini qui a envie de crier «toujours».

Trahi, il s’est juré de ne jamais lui pardonner.
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   Également disponible:

  Someone to Love (me)

  Pour Elizabeth Jones, seule son entreprise compte. Les sentiments ? Surfaits. Les hommes ? Négligeables. Alors quel intérêt pourrait avoir Scott Anderson, cet écrivain doux et sensible ? Aucun. Surtout quand sa société est en danger ! Pourtant, il se pourrait bien que cet homme d’apparence inoffensive soit la véritable menace, celle qui pourrait tout changer, pour elle comme pour lui… 
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   Disponible:

  Indompté

  Quand elle découvre sa meilleure amie sauvagement assassinée, Olivia quitte tout et part sur les traces du passé de la jeune femme, bien décidée à savoir qui a commis un tel crime. 

Ses recherches la conduisent à Colorado Source, où elle rencontre Rock, le chef des bikers et protecteurs de la ville. Elle est rapidement séduite mais comprend trop tard qu’il lui a tendu un piège: Rock est charmant, sexy, irrésistible… indomptable! Elle n’avait pas prévu de tomber amoureuse. Surtout pas quand sa vie est en danger… Pour connaître la vérité, elle risque de devoir affronter l’homme qu’elle aime.

Entre l’aimer et le détester, que va-t-elle choisir?
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   Disponible:

  Insolent Boss

  
  Pour son job d’été, Maddie doit remplacer la gouvernante d’un somptueux manoir. 

Elle est prévenue: le patron est ombrageux, difficile et secret. Mais Maddie est une battante, elle n’a jamais refusé un défi!

Jusqu’à ce qu’elle rencontre Geoffrey… Il est son boss, mais aussi l’inconnu croisé lors d’une soirée de débauche, deux jours plus tôt.

Il l’intrigue, la perturbe, la met mal à l’aise… et l’attire.

Si elle craque, elle risque de perdre son équilibre durement acquis. 

Si elle résiste… mais comment résister?
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   Également disponible:

  Inaccessible – Crash & Burn

  Ax est sombre, violent, imposant et dangereux. En tant que chef de gang, il ne peut pas se permettre la moindre erreur. 
Un seul faux pas, et ses hommes pourraient se retourner contre lui. 
Il tue, ment et vole autant que nécessaire pour conserver son territoire.
Jusqu’à l’arrivée de Leigh. Un seul regard, et elle menace tout son équilibre. 
Elle est douce, blessée, perdue… mais pas décidée à se laisser impressionner. Face à elle, Ax est vulnérable pour la première fois.
Et cela risque de leur coûter la vie à tous les deux…
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Ève Souliac

Drive Me Crazy
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1. Une sombre affaire de boutons et de lingerie rouge

Zélia

Je jette un œil à mon reflet dans le miroir.

Merde, je ne ressemble plus à rien!

Voilà l’effet que produit sur moi Hector, le plus intransigeant des coachs du Sun-Gym Class Center. Sa spécialité? Le gainage. Oui, le gainage: ce truc abominable qui vous fait découvrir des muscles dont vous ne soupçonniez pas l’existence et qui vous oblige à rester pendant d’interminables minutes dans la même position en souffrant le martyre. Hector adore ça. Il se délecte de nous infliger cette intolérable douleur, et c’est tellement visible que je l’ai surnommé Hadès-le-roi-des-Enfers – les filles du cours ont validé.

Nous n’en sommes qu’à la moitié de la séance, mais mes longs cheveux bruns, d’ordinaire très lisses, frisottent sous l’effet de la transpiration. Mes joues sont plus écarlates que si j’avais récolté un coup de soleil à Zuma Beach, après un set de bronzage intensif, sans écran total. Dans mes yeux verts, habituellement pétillants, se reflète une souffrance indicible… Ne parlons même pas de l’affreuse grimace qui crispe mon visage!

– Allez! On attaque une nouvelle série! s’exclame Hector d’une voix guillerette qui me donne des envies de meurtre. On rentre les fesses, on garde le dos droit et on lève la jambe. Et une, deux… Une, deux… On respire!

On respire, on respire… Facile à dire!

Pas de doute: le but d’Hector est de nous tuer. Sa moustache imposante frétille de bonheur, de nous voir ainsi agoniser. Je jette un regard à Sam, ma voisine de galère, et constate qu’elle lutte pour ne pas abandonner. Ses bras tremblent, ses veines ont doublé de volume, elle grogne, mais parvient tout de même à m’adresser un rapide clin d’œil – à moins que ce ne soit un tic nerveux – auquel je réponds par un sourire – qui doit ressembler à la grimace du mec dans The Mask.

Je vais tenir, je vais tenir… Tout est dans le mental. J’entretiens mes abdos. Je me fais du bien…

C’est ça, oui! Je me ferais plus de bien en dévorant un cookie géant de chez Stacy’s, avec un cappuccino extra-mousse pour le faire passer! Chassant péniblement cette délicieuse image de mon esprit, je me concentre de nouveau sur Hector, absolument gracieux, absolument zen, en train d’effectuer le mouvement avec une facilité déconcertante. Ses gros muscles se bandent sous son tee-shirt moulant. Son crâne rasé rutile dans la lumière du soleil couchant, qui entre à flots dans la salle, mais sa peau est sèche. Pas un brin d’humidité. Il m’observe à son tour, m’adresse un sourire bienveillant – ou sadique, allez savoir… – et lance:

– Entretenir son corps, c’est la clé…

– … du malheur! grogné-je en levant une cuisse qui semble peser quarante tonnes.

Et pourtant, j’appartiens à la catégorie «petit gabarit»!

Les filles autour de moi éclatent de rire. L’une s’effondre. Hector nous fait les gros yeux et…

Sonnerie!

J’ai envie de hurler «Oh! Oh! Oh!», car oui, bonheur suprême: c’est le mien! C’est mon téléphone qui émet la mélodie de «All the Single Ladies». Beyoncé vient de me sauver la vie! Ou plutôt Gabriel, c’est plus probable.

En début de séance, j’ai prévenu Hadès-le-roi-des-Enfers qu’exceptionnellement, je n’éteindrais pas mon portable, puisque j’attends un coup de fil important de mon graphiste – Gabriel, donc –, qui doit me présenter ses idées au sujet du repositionnement de l’interface de l’appli. Je me redresse avec difficulté, tâchant de ne pas avoir l’air trop ravie, coule un regard d’excuse en direction d’Hector, qui hoche la tête, me donnant ainsi sa bénédiction. Je slalome entre les tapis de gym, atteins le fond de la spacieuse salle de sport aux hauts plafonds et au parquet soigneusement verni, attrape mon téléphone dans mon sac et décroche après être sortie le plus discrètement possible.

– Allô? Allô, Zélia?

Ce n’est pas Gab, mais Rachel.

Elle bégaye, renifle, pleure. C’est à peine si je reconnais sa voix.

Merde. Que se passe-t-il?

Un instinct de protection incontrôlable prend possession de tout mon être: le même qu’il y a quinze ans, quand j’étais tombée sur Rachel, nouvelle à l’école, qui se faisait emmerder dans la cour de récré. Cinq garçons se moquaient de sa crinière rousse et soulevaient sa jupe. Aveuglée par la colère, j’avais foncé. En mode super-héroïne se riant du danger, j’avais collé une baffe à Jérémy, le leader de cette bande de trous du cul, insulté ses quatre petits potes, perdu une touffe de cheveux en cours de route – Oliver avait tiré vraiment fort –, et surtout, gagné une amie pour la vie. Évidemment, depuis, Rachel a bien changé: c’est une belle jeune femme de 25ans, dont les splendides boucles auburn font tourner les têtes et qui ne compte plus ses conquêtes, une fringante journaliste au tempérament vif et joyeux qui n’a pas froid aux yeux et n’a besoin de personne. Sauf, à cet instant, visiblement.

Elle continue à bafouiller, à bredouiller, à sangloter. Je ne pige rien.

– Rachel! la stoppé-je d’une voix à la fois ferme et apaisante. AR-TI-CU-LE.

– Zélia… Oh là là! s’écrie-t-elle d’un ton paniqué. Il m’est arrivé quelque chose. Je… Oh non! MON DIEU! UN AUTRE EST APPARU!

Mais de quoi me parle-t-elle? Elle semble aussi affolée que si les extraterrestres étaient en train de débarquer! C’est grave. Sûr et certain. À cette idée, mon cœur s’emballe et mon pouls joue les sprinteurs de haut niveau, mais je me force à conserver un calme de façade.

– Rachel, tu…

– Rejoins-moi aux urgences du West Medical Center! m’interrompt-elle. Vite!

– Aux urgences? Tu…

Pas le temps de terminer ma phrase: elle a raccroché.

L’adrénaline me pousse à agir rapidement: je cours à en perdre haleine, direction l’hôpital, sans même penser à récupérer mon sac ou à saluer Hector et mes copines de souffrance – qui doivent être en train d’effectuer la position du chien qui fait pipi: mortelle, celle-là! Heureusement que le West Medical Center se trouve à deux pas d’ici. À peine cinq minutes plus tard, me voilà dans l’immense hall d’accueil des urgences. Les grandes baies vitrées et le long comptoir en marbre rendent les lieux conviviaux, mais cette impression s’efface vite lorsque je lorgne du côté de la salle d’attente. Un mec qui saigne abondamment du nez, un autre qui semble à moitié évanoui, deux femmes qui se disputent, dont une qui se tient le bras en grimaçant…

Et ma Rachel?

Introuvable. Peut-être est-elle en ce moment sur une table d’opération? Le ventre ouvert? Entre la vie et la mort?

Calme-toi!

Je me force à respirer profondément, chasse mes idées noires et gagne résolument l’accueil. Derrière la vitre de séparation, une secrétaire brune, d’une vingtaine d’années, qui mâche son chewing-gum avec une vigueur herculéenne, est confortablement installée. La moue avide, elle est plongée dans la lecture de Star People – «Brad Pitt, passionné de moineaux» titre la couverture. Je la contemple un instant, et voyant qu’elle ne me prête pas attention, écrase mon doigt sur la petite sonnette à ma droite. Agacée, elle abaisse son magazine et me jette un regard peu amène.

– Excusez-moi, madame, lancé-je avec politesse. Je cherche mon amie. Rachel March. Elle a dû être admise il y a peu de temps et…

– Pas de Rachel, m’interrompt mon interlocutrice, avant de se renfoncer dans son siège pour reprendre sa lecture.

J’hallucine! Elle n’a même pas fait semblant de consulter un registre ou un fichier sur son ordi!

– Comment le savez-vous? demandé-je, soupçonneuse.

Pas de réponse. L’hôtesse d’accueil se contente de glousser devant son article et me zappe totalement. Je frappe sur la vitre d’un geste sec. Œillade excédée à l’appui, elle lève à nouveau le nez de son magazine en grimaçant.

– Comment le savez-vous? répété-je fermement.

Elle se tapote le crâne, du style «Tout est là-dedans», et se replonge dans sa lecture. Je soupire, toque au carreau, trépigne, mais rien n’y fait. Cette fille a un réel don pour m’ignorer.

Game Over. Je n’en tirerai rien de plus. Je fais volte-face et ressors donc d’un pas rapide, bien décidée à rappeler Rachel. Très inquiète, absorbée par mon téléphone, je bouscule un type sur le perron. Il proteste, je m’excuse vaguement et compose le numéro de Rachel. Ça sonne et… et… Je n’entends plus rien! Une camionnette de pompiers, sirène hurlante, déboule sur les chapeaux de roue et freine brusquement devant l’entrée, non loin de moi. Les portes s’ouvrent…

C’est pas vrai! Incrédulité, choc, incompréhension.

Un rire grave éclate derrière moi.

– Putain, c’est de mieux en mieux à chaque fois! s’exclame une voix hilare.

Malgré l’accent moqueur et le «Putain» appuyé, le timbre est sensuel, mais je n’y prête guère attention. Parce que mes yeux sont rivés sur Rachel. Rachel qui descend péniblement de l’ambulance, soutenue par un pompier qui se mord les lèvres pour garder son sérieux. Derrière eux, un type très grand, mince, aux cheveux châtains, dans le même état que mon amie. Pas avec une jambe cassée ou une côte fracturée. Pas avec des bandages partout ou une couverture de survie…

Juste à moitié à poil.

Rachel arbore des sous-vêtements rouges transparents, et le mec qui l’accompagne, un unique caleçon à motifs léopard.

C’est quoi, ce délire?

Un délire… pustuleux. Alors que je plisse les yeux, j’aperçois des centaines et des centaines de boutons carmin recouvrant la peau de Rachel. Ils sont abominables – bien que merveilleusement assortis à sa lingerie. Je me précipite vers elle, envahie par l’inquiétude, désolée pour mon amie qui semble mortifiée, et suivie par ce rire grave qui n’a pas cessé de me taper sur les nerfs. Je pile, fais volte-face pour y mettre fin, et me trouve nez à nez avec le type le plus canon de la terre, du monde, de l’univers. Grand, vêtu d’un jean, d’un simple tee-shirt qui moule son torse musclé et d’une veste en cuir. Blond, les cheveux très courts, une barbe un peu négligée, des lèvres pleines et des iris très bleus, presque transparents.

Waouh! Un apollon. Sauf que le dieu de la beauté n’avait pas un rire si con, j’en mettrais ma main au feu!

– C’est mon amie qui vous fait marrer? demandé-je d’un ton méprisant.

– Non, c’est Dan. Le mec… le mec en caleçon, parvient-il à rétorquer entre deux éclats de rire. Je n’y crois pas: il a dégainé le léopard!

Alors qu’il se marre à n’en plus finir, je réfléchis activement. Dan… Dan… Mais oui! Dan! LE Dan! Rachel m’en a parlé. C’est grâce à WhatsLove qu’elle l’a rencontré. Leurs profils «matchaient» parfaitement. Le système d’analyse des données de l’application avait indiqué qu’ils étaient faits l’un pour l’autre: romantiques, mais séducteurs, sans attache, mais déterminés à trouver l’amour. Rachel, journaliste. Lui, dessinateur prenant part aux plus belles parutions Marvel. Rachel m’a parlé de ce mec avec des trémolos dans la voix… Et comment ils avaient tchatté pendant des heures… Et comment ils nourrissaient une passion commune pour Daredevil… C’était censé être THE date. Le rencard de sa vie!

Et c’est une catastrophe.

– Votre copine… est fabuleuse! Elle parvient à assortir ses boutons à son soutif!

Une subite envie de lui enfoncer mon poing dans le nez me saisit, mais je me contiens. Ce mec déblatère connerie sur connerie. Même s’il faut admettre que les fossettes qui se creusent quand il rit, ainsi que sa bouche charnue, à l’expression à la fois sensuelle et joyeuse, sont carrément sexy.

Mais je ne me laisserai pas déconcentrer! Le soupir méprisant sera donc mon unique réponse. Apollon-Débile ne semble pas s’en formaliser. Nous atteignons le camion et il se marre toujours en se plaçant à côté du fameux Dan. Mais je ne lui prête plus attention une fois auprès de Rachel, qui s’empare de mes mains en tremblant et me lance une œillade mi-honteuse, mi-affolée.

– Zélia, tu es là! murmure-t-elle en me lâchant pour se gratter frénétiquement la cuisse.

– Tu vas bien? Que s’est-il passé? dis-je en saisissant sa paume et en la serrant dans la mienne pour l’empêcher de mutiler sa peau jadis parfaite, avant de fusiller Dan du regard. C’est lui qui t’a fait ça? C’est sa faute?

– Hé! proteste ce dernier d’un air digne – qui ne fonctionne absolument pas, vu sa tenue. J’ai invité Rachel au resto et nous nous sommes offert une sieste quand…

– Quand l’allergie s’est manifestée! complète l’un des pompiers qui a sauté au bas du véhicule.

Ça se voit qu’il a de l’expérience et qu’il n’en est pas à sa première intervention. De grandes rides sillonnent son visage aux traits réguliers. Il doit avoir une soixantaine d’années et inspire confiance. Il se penche vers Rachel qui paraît mortifiée d’être ainsi le centre de toutes les attentions.

– Ce n’est pas grave, et comme je vous le disais, ça peut mettre quelques heures à se manifester. C’est pourquoi les boutons ne sont apparus qu’en plein…

– … acte sexuel! termine Apollon-Débile en pleurant de rire.

Dan lui donne un coup de coude. Quant à moi, je ne peux m’empêcher de glousser.

Quoi? Ce n’est pas ma faute si son rire est particulièrement communicatif!

Mais quand je réalise que Rachel pique un fard monstrueux, je me mords les lèvres, embêtée de sembler prendre les choses à la légère alors qu’elle est si mal. Je me racle la gorge et affiche un air digne, pendant qu’Apollon-Débile redouble d’hilarité. Rachel, elle, se ronge un ongle en rougissant encore plus – si c’est possible!

– Je ne comprends pas! proteste-t-elle. Je n’ai rien mangé d’inhabituel et…

– Une allergie alimentaire peut se déclarer du jour au lendemain! précise le pompier avec force. Estimez-vous heureuse! Vous ne vous êtes pas farci un œdème! Là, ça n’aurait pas été joli, joli, croyez-moi! Et votre séance de jambes en l’air aurait fini en drame!

– Oui. Ça se déclare du jour au lendemain, répète un jeune homme en uniforme, qui s’est placé aux côtés de son aîné.

– Ça aurait été mieux le lendemain, intervient Apollon-Débile en se marrant. Cela dit, je n’aurais pas eu l’immense plaisir de te voir dans cette situation, Dan! Merci pour ce moment qui restera éternellement gravé dans mon esprit!

Dan lève les yeux au ciel, rougit et finit par rire de bonne grâce, lui aussi.

– Tu m’as amené des vêtements ou tu n’es venu ici que pour me mettre plus bas que terre? demande-t-il à Apollon-Débile.

– Vous vous rendez compte qu’ils n’ont même pas pris le temps de se saper? me dit ce dernier en me lançant un clin d’œil, comme si nous étions complices. Faits l’un pour l’autre!

Je m’apprête à répliquer, mais Rachel ne m’en laisse pas l’occasion.

– J’étais complètement affolée, murmure mon amie. Nous étions tous les deux désemparés. Tout à coup, ces trucs sont apparus, ça me brûlait terriblement, c’était affreux. Dan a appelé les pompiers. Ils sont arrivés si vite… Nous avons tout bonnement oublié de nous habiller. Dès que j’ai été dans le véhicule, avec ces sirènes, j’ai pris peur. Et puis j’ai réalisé que j’étais quasiment nue. Comble de malchance, les pompiers étaient intervenus juste avant dans une maison de retraite et avaient laissé toutes leurs couvertures de survie là-bas. Tu m’étonnes: toutes les canalisations avaient lâché, c’était la panique! Du coup, je t’ai passé un coup de fil. Je ne t’ai pas dérangée, j’espère?

Sa voix tremble. Elle semble complètement déboussolée. Alors que l’autre continue son manège!

Quand est-ce que ce connard va cesser de rire?

Je me tourne vers lui, excédée, et j’explose:

– Vous faites exprès d’être lourd, ou c’est une seconde nature, chez vous? Vous ne vous rendez pas compte que mon amie est gênée et qu’elle préférerait ne pas entendre vos gloussements absurdes? Vous n’avez rien à faire ici…

– Erreur! rétorque-t-il avec un large sourire, l’œil pétillant. Je pare au plus pressé. J’amène par exemple des vêtements à mon meilleur ami, afin qu’il se sente plus à l’aise. On ne peut pas en dire autant de vous!

À ces mots, il tend un sac en toile à Dan, qui se jette dessus, l’ouvre avec des gestes fébriles et en sort un jean qu’il enfile avec précipitation.

Je bredouille, observe brièvement Rachel, qui se concentre sur l’énorme bouton ornant son épaule droite, et me justifie comme je peux – hors de question que ce crétin ait le dernier mot!

– Rachel ne m’a rien précisé. Et je n’ai rien à lui prêter parce que j’étais à la salle de sport, donc…

– Ça se voit! commente mon insupportable interlocuteur avant de me scruter des pieds à la tête.

Il hausse un sourcil moqueur et croise les bras sur son torse musclé. Soudain, je me sens gênée, rapport à mon chignon échevelé et aux divers stigmates de l’effort. Je suis certaine que j’ai encore le teint rouge et…

– Cette tenue vous va comme un gant! me murmure-t-il après s’être penché vers moi avec une mimique appréciatrice.

Une seconde, je hume son parfum, une délicieuse senteur ambrée, puissante. Il se redresse, plonge ses prunelles lumineuses dans les miennes, hoche la tête en riant gravement, comme s’il était parfaitement conscient de son charme. Je me raidis, mais il se détourne de moi pour s’approcher de Dan et de Rachel, désormais plantés l’un à côté de l’autre, n’osant pas se regarder.

– Enchanté, mademoiselle. Je m’appelle Morgan, lance Apollon-Débile avant de tendre la main à Rachel, puis de se débarrasser de sa veste en cuir pour la lui tendre. Enfilez ça.

Rachel hésite. Il lui adresse un sourire irrésistible, qui creuse la fossette sur sa joue brunie par une barbe de trois jours. Je suis estomaquée: au cœur de tant de goujaterie se cache en fait une âme galante!

– Allez, ne vous faites pas prier! Il faut bien que quelqu’un comble les manquements de votre copine! insiste-t-il d’une voix taquine, en m’octroyant un coup d’œil faussement accusateur.

Ça y est! Il m’horripile à nouveau!

– Mademoiselle, suivez-nous, s’il vous plaît, dit Pompier-Expérimenté à Rachel. On va vous trouver d’autres vêtements dès qu’on sera à l’intérieur. Vous pouvez marcher?

– Je peux l’accompagner? demandé-je en leur emboîtant le pas.

– Non, car nous allons passer par l’entrée des malades, on ne va pas leur faire traverser la salle d’attente principale dans cette tenue, m’explique-t-il en souriant gentiment. Mais vous pouvez patienter à l’accueil. Je pense qu’ils la garderont en observation cette nuit, mais vraiment, rassurez-vous, ce n’est pas bien méchant.

J’acquiesce et me tourne vers Rachel.

– Ça ira?

– Bien sûr! répond-elle, un peu plus vaillante. À partir du moment où je ne me trimballe plus à poil en public, la vie est belle! Rentre chez toi, Zél. Je suis super gênée de t’avoir fait venir pour rien…

– Non, je vais attendre, protesté-je.

– Hors de question! me contredit-elle d’un ton ferme. Tu files chez toi et je t’envoie un texto si jamais ils ne me trouvent pas de vêtement. Et je te préviens dès que j’ai du nouveau. J’ai eu une crise d’angoisse, mais je t’assure que, maintenant, je me sens bien. Allez… On s’appelle très vite, OK?

– D’accord, répliqué-je à contrecœur, en la regardant partir, accompagnée de sa horde de pompiers et de Dan.

Je hoche la tête et esquisse quelques pas pour m’éloigner quand Apollon-Débile – heu, Morgan, puisque c’est son prénom – m’interpelle.

– Zélia?

Je me retourne et lui fais face.

– Buvons un verre, vous et moi, demain soir, propose-t-il d’une voix grave.

Son ton est assuré. Comme s’il ne doutait pas un instant que je puisse refuser. Je ne peux m’empêcher d’éclater de rire! Il est gonflé, le type! Il ne doute de rien!

Je déroule dans mon esprit toutes les répliques que je pourrais lui jeter au visage: «J’ai un mec, figurez-vous, et il est pas mal dans le genre courtier musclé!», «J’évite les mecs qui se réjouissent du malheur des autres, OK?», «Jamais de la vie! Avoir passé cinq minutes avec vous, c’était déjà cinq minutes de trop…», «Perdre une heure de mon précieux temps en votre compagnie, alors que j’ai du boulot? Et puis quoi?»

Mais j’opte finalement pour la sobriété:

– Merci, mais non.

– Comment ça, «Merci, mais non»? lance-t-il alors que je lui ai déjà tourné le dos pour filer.

Il ne compte pas insister, en plus?!

– C’est un non! répété-je en m’éloignant.

– Et comment vais-je récupérer ma veste? Ce n’est pas que je n’aime pas votre copine, hein… mais hors de question de la lui offrir!

Coincée!

– Dan ne peut pas vous la rendre? demandé-je après avoir fait volte-face.

– J’adore Dan, mais il est tête en l’air. J’ai plus confiance en vous. Vous me semblez organisée, raisonnable, fiable… Enfin… sauf quand il s’agit de parer au plus pressé pour votre amie!

Le ton, bien évidemment, est taquin et ses iris pétillent de malice. J’étouffe un grognement.

– D’accord, maugréé-je en soupirant.

– Quoi? demande Morgan avec un immense sourire, avant de s’approcher.

– D’ACCORD! répété-je d’une voix plus forte, vraiment trop forte, le défiant du regard.

– Ravi que cette invitation vous enchante autant! conclut-il d’un air joyeux, avant de me dépasser en sifflotant, après m’avoir tendu sa carte, que je saisis avec détachement.

S’il croit que sa technique de drague marchera sur moi…



   Également disponible:

  Don't Love Me

  Forte et déterminée, Jenna tient d’une main de maître le bar que son grand-père lui a légué. Dans sa vie, tout est bien réglé, au millimètre près.
Quand elle rencontre Thomas, garagiste le jour et chanteur de rock la nuit, elle est aussitôt bouleversée. Par sa voix, son charisme et sa gentillesse.
Alors que leur désir est réciproque, Jenna apprend une mauvaise nouvelle. La pire qui soit.
Quand la mort est une promesse, l’amour est la plus brève des étincelles…



  
   [image: Don't Love Me]


   Disponible:

  Te séduire, te trahir

  Pilote d’exception, tête brûlée, bagarreur, grand frère attentionné… Il y a six mois, Ben avait en apparence tout : les femmes, les victoires, les trophées.


Aujourd’hui, un seul mot lui correspond : criminel. Et ça, Alyssa ne l’oubliera pas. Elle l’embauche dans son atelier de mécanique, pour garder un œil sur lui et mener à bien sa mission. Peu importe s’il la trouble, la fait rire et lui offre des sensations inédites ! Elle sait ce qui se cache derrière son masque et compte bien le renvoyer derrière les barreaux.


Sauf que Ben ne se laissera pas faire aussi facilement…


Quand la plus inattendue des relations devient le plus grand des pièges.
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